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    Résumé

  




  

    Dans les deux récits brefs que nous donne à lire Youssou THIAM, les histoires racontées ne sont que des prétextes pour peindre une société africaine en pleine mutation, toujours déchirée par le conflit entre tradition et modernité.

  




  

    Dans le premier récit intitulé « Que résonnent les tam-tams », l'auteur, derrière le récit classique d'une jeune fille victime de sa marâtre, nous fait découvrir un monde partagé entre la rationalité moderne incarnée par l'Université et les pratiques irrationnelles et mystiques des séances d'exorcisme. Derrière le conte mélodramatique de la vie de Fily, on décèle une volonté subtile de décrire les ambivalences d'une société qui bouge et le désir de sauver les valeurs fondamentales de l'Afrique.

  




  

    Dans le second récit, « l'EVENEMENT » consacré à l'itinéraire d'un champion de lutte Babara, cette intention devient plus nette. En effet, par un récit anachronique et dans un mouvement inverse qui va de la ville au village, le narrateur nous décrit, avec minutie et nostalgie, les mutations de la lutte sénégalaise. Mais ce qui est fort c'est cette volonté de restituer la beauté de la lutte et les valeurs qu'elle incarne, d'où les chants de lutte populaires qui rythment le récit de bout en bout.

  




  

    Dans son désir de sauver la tradition tians la modernité, Youssou THIAM semble dire à l'Afrique ces mots du poète :

  




  

    « Je chante ta beauté qui passe

  




  

    Forme que je fixe tians l'éternel

  




  

    Avant que le destin jaloux ne te réduise en cendres pour nourrir les racines de la vie »

  




  

    Auteur

  




  

    Youssou THIAM est né le 02 février 1947 à Dakar. Il est instituteur principal de classe exceptionnelle, à la retraite depuis le 31 juillet 2007. Son premier poste est Saraya, dans le Kédougou. Poste qu'il a rejoint le 24 janvier 1968; le second, l'école élémentaire du Point E à Dakar; le troisième, l'école élémentaire « Diamalaye » de Yoff Village. Après ces différentes affectations, Youssou THIAM a été nommé, d'abord, directeur de l'école élémentaire « Tafsir Ndiaga Guèye » de Yoff, ensuite, surveillant général au lycée technique industriel « Maurice Delafosse » de Dakar où il a terminé sa carrière dans la fonction publique sénégalaise. Youssou TH/AM est l'auteur de plusieurs nouvelles dont deux, seulement, viennent d'être publiées, notamment, « Que résonnent les tam-tams » et « L'événement ».
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    « La mort n'est qu'un déplacement d'individualités. L'hérédité fait circuler les mêmes âmes à travers la suite des générations. »
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    Fily est orpheline. Elle a perdu sa mère à l'âge de trois ans. Elle garde quelques-unes de ses photos et aime profiter de toutes les circonstances pour faire remarquer la parfaite ressemblance entre elles. À sa dix-huitième année, elle est devenue une grande et jolie fille, robuste, la peau basanée, la denture d'une blancheur éclatante. Un charme indéfinissable apparaît dans chacune de ses attitudes. Son intelligence, caractérisée par une vivacité d'esprit remarquable, est hors du commun. Elle met une excellente humeur à tout ce qu'elle entreprend, et partout où elle se trouve, sauf dans son propre logis; elle a l'habitude d'y manifester son insatisfaction par de la froideur et d'innombrables reproches à ses occupants.

  




  

    Elle vit le jour dans cette maison où sa mère fut appelée à Dieu quelques années après sa naissance. Son père, après avoir convolé en justes noces, tint à la garder plutôt que de l'envoyer chez ses parents maternels qui la réclamaient. Belle femme de forte personnalité, l'épouse de son père, mère d'un garçon de l'âge de Fily et de deux filles dont l'une est sa cadette et l'autre son aînée, a vite fait d'en imposer à son mari. Depuis son entrée dans la demeure, un climat d'hostilité y règne; elle ne tient pas Fily en grande estime et cette dernière le lui rend bien. La jeune fille ne cherche jamais à éviter la confrontation avec sa marâtre. Elle refuse de se plier aux exigences et aux caprices de cette femme autoritaire, vicieuse, suffisante et certaine de l'ascendant qu'elle exerce sur son mari. Fily ne lui cède rien, ni devant son insistance, ni devant ses menaces. Elle est déterminée à l'empêcher d'étendre son hégémonie dans le foyer, d'où d'incessantes querelles.

  




  

    Ces disputes finirent par les rendre irréconciliables. Fily ne compte pas sur le soutien de son père; elle sait qu'il tient pour vérités tout ce que lui raconte son épouse, et cela la désespère. Le chef de famille n'intervient jamais dans leurs altercations. Seulement, chaque fois qu'il en a l'occasion, il passe de longs moments à donner des conseils à sa fille, lui demandant de faire des efforts afin de s'entendre avec sa marâtre. à ces occasions, Fily ne manque jamais de lui dire que cette dernière ne cesse de la calomnier, de l'humilier, de l'accuser de tous les maux. En cela, elle est appuyée par ses deux filles; seul son fils, plus raisonnable que ses sœurs, fait preuve de compassion et de sympathie à son égard, au grand dam et à la colère de sa mère. Il est non seulement son complice, mais aussi son confident. En dehors de la maison, ils sont comme deux larrons en foire, mais, une fois à l'intérieur, ils s'enferment dans un mutisme opiniâtre. Le garçon subit, de manière quotidienne, les foudres de sa mère, se voyant traiter de tous les noms.

  




  

    Fily éprouve une grande méfiance à l'égard de sa marâtre. Elle la sait capable d'être méchante, malfaisante, comme si elle a besoin, pour être bien dans sa peau, de la faire souffrir. Quand elle ne trouve rien à lui reprocher, elle la traite d'enfant naturel; ce qui a toujours pour effet de faire exploser la colère de la jeune fille. Elle se met alors à l'agonir de toutes sortes d'ignominies, sans égard à son âge ni à son statut. Cela donne à ses deux filles l'occasion de s'immiscer dans ces altercations qui finissent par se transformer en bagarres.

  




  

    Un jour, revenant de l'université, lourdement chargée de livres, Fily trouve sa grande sœur par alliance en train de fouiner dans ses affaires. Elle lui intime, par la voix et le geste, l'ordre de rester loin de tout ce qui lui appartient. La jeune fille lui réplique qu'elle n'en ferait rien tant qu'elle n'aura pas retrouvé sa broche. Fily lui fait savoir qu'il lui répugne de s'intéresser à elle et lui signifie qu'à l'avenir, elle lui défend de s'approcher de ses biens. Elle lui intime de nouveau, et à trois reprises cette fois-ci, l'ordre de dégager. Elle refuse d'obtempérer; alors elle la pousse violemment dehors, lui fait perdre l'équilibre et la flanque à terre. Voyant sa fille jetée au sol avec autant de force, la mère se précipite vers elle et se rend compte qu'elle a affaire à Fily. Elle s'enquiert de la situation et comprend qu'il s'agit d'un objet perdu. Alors, elle l'accuse des pires méfaits, allant jusqu'à lui reprocher d'avoir toujours subtilisé tout ce qui disparaît dans l'appartement. Ces propos provoquent chez Fily des crises de colère, de larmes et de dégoût; ils l'affligent par des accès de mélancolie anxieuse et de vives inquiétudes, l'installant dans un malaise perpétuel.

  




  

    Le soir, la cadette de la maîtresse de maison revient de ses courses en ville; la fameuse broche, cause de tant de démêlés, garnit son corsage en nylon. Elle s'empresse de s'excuser auprès de sa sœur d'avoir « emprunté » sa broche en son absence, ignorant tout de ce qui s'est passé en mi-journée. Toute la maisonnée est présente dans la cour. Les deux accusatrices sont confuses de leur méprise. Mais, toute honte bue, plutôt que de les pousser à exprimer leurs regrets et à présenter leurs excuses à Fily, cette douche froide les raffermit. Pour mieux masquer cette humiliation oppressante, la mère et la fille prennent toutes deux un air de condescendance résolue. Le chef de famille, bien que présent, ne fait aucun cas de ce grave incident.

  




  

    2.

  




  

    Construite hors de la ville, l'université est située dans un parc immense. La végétation luxuriante offre à ses pensionnaires une sensation de fraîcheur délicieuse. De nombreuses voies, interdites à la circulation publique, sillonnent de toutes parts ce magnifique site facile d'accès. Parfois sablonneuses, souvent couvertes de coquillages blancs, des allées bordées d'eucalyptus se déploient sur cette étendue. Elles ondulent entre des bosquets et des pelouses de gazon entourées de grands arbres à l'ombre desquels sont rangés de longs sièges avec dossiers. Les étudiants adorent s'attarder en ces lieux charmants, absorbés dans de longues et laborieuses lectures. Des édifices accomplis sont harmonieusement répartis autour d'un vaste espace. Recouverte de marbre et sise au centre du parc, la grande bibliothèque se signale au lointain par une merveille d'architecture. À deux pas de là, se dressent les beaux bâtiments de la faculté des sciences et techniques où Fily vient de commencer son année de licence en mathématiques.

  




  

    Dans ce décor de verdure enchanteur, Fily aime passer l'essentiel de son temps libre à méditer sur son sort, installée sur les bancs à l'ombre des feuillages, ou déambulant au long des allées. Chaque jour, elle arrive ainsi à trouver quelques instants de solitude; alors elle tire de son cartable les photos de sa mère qu'elle contemple avec admiration et s'étonne toujours de voir à quel point elle lui ressemble. Cette mère n'est plus présente dans ses souvenirs et les précieuses images représentent les seuls liens concrets qui les unissent. Ses pensées vont ensuite à sa situation familiale, à cette cohabitation si loin d'être agréable à cause de la conduite inqualifiable de sa marâtre. Elle pense également à ce père si bon, mais qui a toujours un faible pour son épouse. Elle ne peut rien attendre de lui, sinon de longs discours fastidieux et de vaines remontrances. Cette paisible et réconfortante retraite est vite envahie : ses camarades arrivent à la dénicher. Sa compagnie leur est tellement plaisante qu'elle est la première personne qu'ils cherchent une fois arrivés au campus. Les témoignages de grande déférence qu'elle a coutume de leur rendre les entraînent, en retour, à ressentir à son égard une vive sympathie. De ce fait, elle s'efforce à une cordialité qui l'empêche de montrer une quelconque préférence au risque de provoquer des blessures d'amour-propre. Le campus, c'est son univers : c'est là qu'elle se sent dans son milieu. Sa beauté, ses charmes et son érudition s'épanouissent à la chaleur de l'amitié et de l'admiration. Quand elle pense qu'elle ne peut pas recevoir ses amis chez elle, cela lui fend le cœur. Aucun d'eux n'ose mettre les pieds à son domicile de peur d'être pris à partie par la maîtresse de maison. Les rencontres se tiennent au campus ou s'organisent quelquefois chez les autres, jamais chez elle.
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